ronp DOME 


à Ava Le. 6 | ah 


question du. français a été placée de nouveau devant l'opinion: | Le are Lacusst naquit à SE +saien! 
ses MORT qui promet de ne par laisser en paix ceux qui |} acques de 9 ara 1843. Comme t 
Len «8 sus Le temps pour faire accepter l'injustice. Le plai. |?" le portait à l'église pour le 


bapté , la voit fut . 
d été entendu avec respect, avec plus de sympathie, de et k nouveau-né  enver Le 


; bmént, que de qui a parn, el la cause & même eu un| à nei saint M. Paré, cu- 

per inattendu, qui émergea soudainement du camp opposé. “ de | PA es, prédit as RE 
Done, bôtine Desogne. 11 s ‘dgit de tenir dans le détail en atten- | ‘et, cafant. serait pr D 

‘nl que le grain pousse." Cul irait loin dans la neige. Rae db 


‘est ainsi que le bon curé an- 


sisi reg F plus iètre | Plus haute autorité. 
Ceux qui ont é au débat de jeudi t trouveront ces re- “onçait le fulür missiontiairé 


ra- aratège Le bre dvec une no ce 
L on et 


{ marques au point. Cé fut un débat mesuré, grave, conduit de | iu Labrador. Ses pieux + :  C vi 
part ét d'autre avec déférence pour les opinions et les per- ne douièrent Jamais ‘de. mer Gb TE Ce Der eut EE 4 © province | 5 PC nant- 
:‘sonnies. Le président de l'assemblée avait lui-même ouvert la fur phétie. Pour pa 1 she. | conpat sontre | rie) une inoriie pere …. Li ‘et n'exis 
des discours avéc circonspection et avee un évident désir | lu! ta hé °n Coñège rines délétère: “po y ge ‘n'est : a plus de réa Ag : 
de maintenir la paix au sein de ce nombreux auditoire. Chez EP la Sainte Eglise, Jé vail- ue M pbm - A Lee à 


À ma üttitude de ténsion, dé malaise, et de respect chez der vu Ce { ‘se déine 
nous le savons. L'intervention si çourageuse, si caté- |. en 1892. ‘Le sucèés fut ra Qu : * riche: enises fonctions, mais cela n 
du docteur Shortreed, de Grandview, a été pour nous | à able. | k ) ve 

are er oassiaghhee nya cu : “4 
and le vôle fut pris, et le résultat connu, le calme con- | 
sut de ! 

| L 

€ 


: On est loin de l'extibérante hostilité des an- k 
eL | ë 
É Résa. a cessé Fa “mgprise" Je asus k 


| fallait voir la-rage di. ef du groupe’fer 
[oiseaux de nuit ainsi dénichésT 4 pas à dû Med 
Un jour îts annoncent toutitri: | °° .* ion di .ch 
rar à le Père Lâcæsse|Point Lé parti des £ » 
{n'écrira plus Livres, ,qu'où avait accepté une inyitaHion 2 les 
lui a imposé Re -cink conférer avec -M:-Norris: il # 
quième mine, “Autour du dra- était rendu, avait discuté la si- 
ER , est sa réponse. Pourtant} Norton politique, mais rien de 
1 


us. On n'avait, à cette confé- 
RAR mg er on sent | PI Pbés nf 


ñ dans le publié aglain: FO fai. 

fs notre thé , qui ef. paris juste et si raisonnable, chaque fois {. 
que l'occasion s'ên présentera: à la législature, à l'Université: 
dans les assemblées publiques, dans les journaux, dans la vie 
privée. Parlonis-le français -- le plus correctement possible — ‘otogtio, L'éléve avait du ta- 
dans Ja famillé ét dans les affaires; maintenons l'union qui | ent, malgré tout le soin qu'il 
existe, actuellement dans nos rangs: aidons au recrutement du | prit pour le cacher; mais 


de dissoudre | et 
che et de Mrs ï est bon,’ 
rouveau verdict à l’élec 
rat. M. Norris avait oublié out fasse 
cela. Une fois de plus, il don- 
nait à la législature le specta- 
cle de son'ignorance du régime 


+ Q 


Fe 1 À, Lin BE | RS a En Me D 


lus aussi constitutionnel, rar 

personnel enselfiint dans nas paroisses. Avec une telle dif |était passablement espiègle et 2 ep rh rien promis. 9 ñ ær 
cipline notre = ln Mur 44 de plus en plus de force. lonnaït quelquefois des Res. mt mag nd vhs es tale Mécontent de ce prenrier in-]M: Haig ne “tardérent pas à le Lundi sn prêts 
Ne nous dissimulohs pas le côté gruve de ce spectacle d'un tudes ‘au bot: M "Barette, : Mgr Fè dit dans le 44 succès, constatant que les cajo- cet rappeler. “Parliez-vous au nent, Leur entrée à la 

pA Û D toi. >rofesseur- . À oh de TR ra x VEU. leriés ne donnaient rien, u lieutenant-gouverneur, [ture n'a rien eu de ke 
grand congrès se pr'ononçant encore une fois contre nous; mais! pi dant kes études il se cas- Ne PA re de l'Egli-Nôrris a eru devoir récourir à | M- “Norrie. uand vous nous \ne]. Tout s'est fait paiait 
ne manquons pas non plus de dégagér de cette séance des !;4 tine jambe et tesia infirme | °° OUT a deg "tr pme ee à la manière forte, à l’intimida-|4yYez menacé de dissolution et tapdge, sas di 


d'appel au peuple?” Et rotre 
Norris, les quatre pieds. 
dans les plats, de bafouiller et 
de, déclarer qu'il n’entendait 
aucunement parler au nom du |hjère, le député Ive “ à 


lieutenant-gouverneur. s 
MM. Bernier et Haig avaient | Gn pi pr rte nier “qu'il et lo. 110 
ia il a su inté Heu de Qu. 110 
toire, Rien de viol ent. 


symptômes qui pâraissent évidents, et qui sont faits pour nous 
encourager. Pus d’optimisme dangereux, pas de. pessimisme 
exagéré non plus. En avant toujours, dans le devoir et dans 
la confiance. 
LE COMITE RE PRESSE DE L'ASSOCIATION 
D'EDUCATION DES C.-F. DU MANITOBA. 


sour la vie. Cette infirmité aug- ge rire, —- l-vénait de parler du l'opsesité rie nd : à 2e 


nent es onp me Agnes de! Père Bratihi fésuite. C'est Pé- lié dela dissolution des cham-. 


missionnaire, Surtout dans ses À 
7 mulé des Bernard, des Milloïis 
ongues courses en raquetles,!,, 3, Ségur. Sa-sincérité ne dé- bres et d'un appel au peuple. 


pr Lee rc rires daigne pas le midt propre: sù sù Fevaieat foute l'a “pds 
aieté et sa bonhomic habitu- humeur ne redoute pas la|5e sommation, d'une mise en 
Ses en disant que sa jambe, Lg he nuire 23 w Ven demeure. Fe 

Its 4U , =" 
quoique deux pouces plus cour- seul regret qü'ils-ne soient-pas Ehés étaient à peine pronon 


tion. Les curieux ét 


dégonflé cette grosse vessie. M. 
Norris n'avait pas réussi avec 
sa peur noife, comme disent 


te que l’autre, arrivait toujours cées on pouvait constater tapageur, rien de d 
A c 0 N S E R V E R le por en même temps. plus nombreux. Un écrivain] que Er un coup d'épée dans nos gens. 4 Son éloquence prieur: 
En 1870 il entrait au noviciat qui {tre au2 HR RRRE DUR l'eau. Personne de l'opposition LHC . lmassée, teintée d’une: or 


n'était mort d'émotion ou de! 
crainte; personne ne mañifes- 
tait le désir de passer à la droi- re 
te Plus que cela, les paroles de {pa 
M. Norris avaient eu un effet 
tout opposé à celui qu'il en es- 


des Pères Oblats, à Lachine. rh ro É droit pee, 


àvec une santé délabrée; s'il nc |,4 plume au repos. 


pouvait espérer devenir. mis!" pjisienrs-ont exprimé le mé- 
sionnaire, comme il l'avait ré- me regret. Cependant, malgré 


vé depuis sa jeunesse, il voulait “ 
au moins mourir dans une mai- | °° occupations de missionnai 


Un ge discours a màr-!mélancolie. Vous avez limpres- 
qué le débat des deux derniè-, sion d'être en. présence 
res_ semaines, Nous voulons |co Lei 
de M PU ar K 4 
e 
que de M Jos Tous nos lec- 


Nous avons commenté, dans notre dernier-puméro, la pu- 
blication du texte de l'important travail de Monsieur l'Abbé 
Sébourin, sur ld Question du droit des parents, de l'Eglise ct 
de l'Etat à l'éducation de l'enfant. 


: re il sut de temps'en temps re- comptait. C'était dans sa teurs ne t'hes do M. ie 
. Le sujet comporte des difficultés; Monsieur l'Abbé les a} #9n religieuse. urs ne pensen mme M. |: 

“Ltésolus à la luinière des Po eur Le ler foncmisiähieg et ill Mais il devait être mission- prend 2e 7-4 Lg su sée un coin qu'il enfonçait a eu à Bernier. Î a été mêlé à} M. Ivens ne s'avoue Vas cou. 
= p naire et fournir une longue et|« ans Any roger ur le bloc oppositionniste. de bien «es luttes politiques dont ;pable. On ne l'a 


a placé le sujet dans $on cadre manitobaïn, ce qui rend son 

“travail précieux pour nous. Nous engageons nns lecteurs à 
prèter une attentio n spéciale à la troisième partie de ce tra- 
vail: celle qui « trait à l'Etat. 

Nous savoñs que l'Etat manitebain ne se gêne guère; il 
en prend si lafge que le droit des parents et celui de l'Eglise 
sont sacrifiés à son ingérence brutale. Le conférencier a dé- 
montré combien fausse est la prétention de notre gouverne- 


le souvenir n'est pas effacé | recommencerait 
dans toutes y mémoirés. Li est Icaf il n'a ren À se rep 
probable qu'il surgira des ques- | au cours de la , 1 
tions sur lesquelles nos lecteurs, n’a été que la victime de eo: 
M. Bernier él nous éntretieh-!|idéal et d’un régime na ‘4 
drons dés opinions très op plus sa raison d'être. Il né 
sées. Le dernier discours de M.]de cependant pas un 

Bernier n’est certainement pas amer de ceux, qui l'ont com at- + 


“Légendes du peuple’. Ve ue là, son défi brutal, hautain, 
fructueuse carrière, Ordonné 4 Pérnbre de la croix”, et-enfiñ + vain ie ., + 

rêtre le 27 avril 1875, il par- ps pol que, bloe, 
fait bientôt pour les rudes mis- son -dosnier ivre, “U ne mine | donnait plus de cohésion, Fer- 
sions : du Labrador, où il dé- de souvenirs. . [miers, conservateurs et '’ou- 
vait pendant neuf ans travail- Mais le Père Lacasse était! \riers ont compris que le grou- 
ler As un zèle intassable à Ja avant tout un missionnaire po-|pe Norris devenait l'adversai- 
conversion des Montagnais el pulsire et ilse donnait touten-|re, qu'il n ‘entendait point com- 
des dr ep À tier à la prédication des retrai- poser à moins qu'on allât à Loi: 
6 tes. On ne peut compter lenom-!" M. Norris avait commis. un 


mébt à de faire Mälire d'école. * Pour organiser ces missious|bre des retraites qu'il « pré du nombre de ces questions. tu; Hs ont eru bien foire. 

Cette conférence sera probablement mise en brochure; elle |sj pauvres il lui fallait de gran-|chées -dans lé Qué : l'Ouest . . “ RAT 
a sa place dans toutes nos familles. Les principes qui régissent des ressources. Où trouver l'ar-| Canadien, et dans les: centres |talent de cbnteur, c'était tou- relie ses “Légendes du Peuple Be encore pee es fortes 1e. 
cètte difficile méfièke Sont appliqués à une condition concrète; | gent nécessaire ? L'idée tuÿ vint franco-américains. jours pour les déux amours de Canadien à Fombre-- de .la\$ous d' { nt ét. Sn 


e composer des livres pour ai-| Au mois d'octobre it préchait ï x dj ppU Le” inde 
der ses missions. C'est en 1880|sa dernière retraite aux :élèves son coeur, pour faire aimeriCroix”, Elles sont toutes im 


qu'il publia sa pre mière “Mine” | du Collège de, Gravelbourg, où l'Eglise et sa race, On commen: | prégnées: du plus pur patriotis- es y : 
qu'il intitule “Une mine  produi- ses supérieurs l'avaient nommé om par rire, s'amuser, el: on |me. ILa aimé le Collège de Gra- 
sant l'or et l'argent’,"et qu'il | directeur spirituel: Le Père La-|finissait par pleurer et: on était velbourg, son dernier poste,| N'oubliez pas de vous pl 


c'est vivant. Cette thèse dispense, de consulter de gros volu- 
més; l'auteur les a consultés pour nous, les a condensés et les 
#appliquès à notre question manitobaine, 

Nous en ns nos lecteurs à ne pas jeter au panier les 


ne PESTE ne ÉSUPSS SE DOCS er 


quelques numéros de la Liberté qui contiennent le texte del Gé, à “ses chers amis”, les |casse étai aire même | édifié. parce qu'il comprenait bien |rer au “Comité‘de Pro M 
ce travail, mais, au contraire, de le garder soigneusement pour | bons “habitants” de Québec. Le Le | + L. pe cs NS pére Lait :£6 au BAR | eg Tolkge frantdis setelt| 2e Vércdirier 30, AS : Fr 
le relire de te en temps. : ; succès dépassa ses espérances. | les et désopilautes qu'il # don: fun patriote; pour en être eon-|un jour un des principaux fac- cher Gene face, Fr roven- ne © 
Voici Fa mtion qu'en a fait le Manitoba: : Une seconde “Mine” suivit bien-|nées un peu riout au Canada. vaincu on n'a qu'à parcourir |teurs de l'influence française ns ailiers pi Te + 2 
“Le conférencier de dimanche dernier était M. l'abbé Sa- | tôt et reçut le même accueil du |et aux Etats-Unis, Comme ilsa-!ses écrits. H croyait fermement dans F et: perant de l'in- ve nri 
+ bourin, directeur du Petit Séminaire. public. Cependant il dut, après |vait passer de l'agréable,à Fu-|à la mission spéciale de la race: fluence catholique. russa : “La prease catholt que et 


“Si la réputation de l'oralteur n'est plus à faire, l'on peut |nexï ans, quitter ses rudes mis-|tile: et s'il se servait avec tant [française en Amérique, aux} Le Pére Lacasse n'est pas |aationale”, I faut la: CPE #° 
… taut de même dire qu'il s'est vraiment surpassé dans sa con-|sions; ses forces le -trahis-|de bonheur de son mérveilleux |“Gesta Dei per Francs”. Qu'on fmort tout entier, di hs par: faire lire. 


RE Er none open ane orage 


ns T°. | demain soir à 8,30 dre de ue la Fanfare Le Yemen 
4 À &. : 6 k % L'4 | Pit Q 
rcr ed Ale nee tes ‘re M rs F° 


lame e Pasteur sthodsiastat, et à''qui des travaux 
Aeur'les cristaux avalent valu un Com: 

- mencement de réputation. Et brus- 
“Aie à passé dans la gioire en ‘cher. | T4mEnt, sans aucutis préparation, ce 
ME toujours à s'effacer ” — “vrout | "oUYeau venu, qui n'avait pas osé se 
elle était discret.” — “Ne pensant dfclarer, écrivit à M, Laurent pour lut 
Jamais à elle, elle ne voulait point demander 14 mali de sa fille Maïte. 
__aWon s'occupat d'olle.. Le môt “mol”, “Autant, dit M, Vallery-Radot, la pru- 
mot, "un des greiierscet des dèr- dence de Pasteur dañs le. domaine, 
aiers que prononcent les lèvres hu- scientifique était grande, circonspecte, 


| maines était si étranger à son voca- toujours en crainte de laisser quelque 
‘que, t SE aire anges point dutis l'ombre, autant dans te do 


a Cmorai son pentfment était jm- 
médiat, fmpélueux." - 11 voyait son bon- 
hour là, fl en était sûr. On hésita 
quelque temps, c'était si inattendu, et 
Mlle Marie, pressée par ses parents, 
vonsentit enfin. Elle était de cehes 
qui se donnent pour toujours. 


“Alors commenea cete vie de foyer 
qui allait attehïdre cet idéal tant de 
fois cherché, rarement réalisé, où tout 
#'échange en parfaite intimité" Mme 
Pasteur voulait servir le travail de 
son mari. Avant de recopier les no- 
tes et les mémoires qu'il lui appor- 
‘| lait, elle se les faisait expliquer. Son 
coeur et son intelligence ne falsaïfent 
qu'un: ls s'atdalent mutuellement à 
comprendre, Elle fut ainsi, en toutes 
occasions, ki première eonfidente. Elle 
recevait 8a part légitime d'efforts, 
d'espérances, de déceptions, de victoj- 


ne dde, de l'aimer, dé la vénérer, je ne 
Mi rappelle pas lui avoir entendu dire 
une phrase commençant par ce mot. 
Camme elle est nimpie! disait-on tou- 
Joura, que ce fût à une prémière en- 
. : troie où après de longues années d'in- 
“. timité. Et à cette simplicité qui im- 
D... pique un st rare énsemble de qualités 
D primordiales s'ajoutait l'heureux don 
de voir les choses et les gens par les 
. frands'et les bons côtés, une bienveil- 
lance sans égale, une bonté toujours 
induigente., Eloges ou excuses, c'était 
sà-manière de juger son prochain”. 
_: ‘Marie Laurent, la future Mme Pas- 
tour, appartenait par sa mère à une 
vieille famille d'Orléans, les Huet, une 
de ces familles où le cqurage s'allie à 
‘la bonne humeur, -Son père était un 
. professeür ‘du lycée, Miliéu modeste, 
peu fortuñé, mais d'une exceptionnelle vi 
|probité d'esprit et de manières. Au Don ET 
début de 1848, M. Laurent fut nommé 
recteur de la Facuité de. Strasbourg. 
H recevait le ditnanchèé soir les pro- 
fosseurs, et parmi eux un jeune pro- 
| fésseur suppléant de chimie qui venait 
d'arriver et qui ne sortait guère que 
pour se rendre à la Faculté, C'était 
re Ærôid avec des yeux 


Les poudres de Miller poùr les Vers 
sont douces et très agréables à pren- 
dre pour les enfants, qui n'hésitent 
pas à les avaler, Elles mettront cer- 
tainement fin aux troubles amenés par 
les vers. Ehes sont un stimulant et 
un tonique, corrigeant . les désordres 
de la digestion causés ordinairement 
par les vers, et tout le système se res- 
sent de leurs effets bienfaisants 


POURQUOI EST-CE 


sd cr) de Se mers qui semblent déjouer le savoir de 
t à l’influence d’un simple 


0) 
Mers 4 
er a gr 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du ge 
du sang. ll est fabriqué d'herbes et de racines pures e 
salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans. 


N'est pas vendu. par les droguistes, mais directement du laboratoire du 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO., 


. 2801-47 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 
{Délirré libre de tous droits au Canada) 


un. 
{cette préoceupation qui sde dl en 


“De réparer, des ans, l'irrép) 


inhérent à la nature hu 


ou te coloris de son visage: …. 


__ Dans nos campagnes, autref 
pas éncore si longtemps —— alors \ 
son étanche les protégeaient contr: 
les: raffinements citadins, quand lune jeune 
fille en voulait à son teint, elle avait recours 
Voyez-vons 
femme, où qu'elle fût et à quelque époque 
époque qu'elle ail vécu, a toujours eu des yeux, 
hélas! pour déplorer l'absence de \charmes’ 
qu'elle admirait chez les autres, ou -encore; 
deux fois hélas! pour détruire ceux qu'elle 
avait, par la sottise de vouloir se [ci 
belle. — Aujourd'hui, on ne peut 
les poudres parfumées et le fard n'aient leurs 
coudées franches dans les coins les plus recu- 
Les échos de la ville” et de ses;: 


au baril de farine. 


lés. 


Mais au fait, comment la femme 
pu se découvrir des défauts physiqu 
n'est par le miroir? Et d'où vient-il, le 


nous? A moins que la déesse 


trement ce nom de psyché qu'on donne au 


miroir... 


Dès lors cet article est devénu de première 
importance pour $e coiffer, se vêtir, s'admirer, 
pour s'embellir ou 


s'enlaidir,- à volonté; Etait-ce-suffsdnt? Mars, 1921. d# 


se ‘“roser” ou se “pâlir”, 


res. Il y a un mot d'elle qui va nous 
révéler sa façon d'accepter la vie, On 
la sollicitait de prendre part à une 
partie organisée et l'on s’étonnait de 
son refus qui n'était pas motivé. 
“Oh! c'est bien siraple, expliqua-t-elle, 
je ne fais jamais de projets.’ — Ethe 
se subordonnait naturellement à une 
tâche autrement importante qu'elle 
s'était fixée: assurer par tous les moy- 
ens à sa disposition la liberté d'esprit 
de son mari. 11 fallait qu'elle fût tou- 
jours là, dans son voisinage, afin qu'il 
fût dispensé de toute préoccupation 
matérielle, afin qu'il reçût ce cette 
présence l'apaisement quand la soli- 
tude- du génie lui pesait. 

Un jour que Strasbourg fêtait la ve- 
nue du prince Louis-Napoléon, alors 
président de la République avant de 
devenir empereur, Pasteur avait pro- 
mis à sa femme de lui montrer le 
spectacle de la ville. ‘Le temps d'al- 


“lier à mon laboratoire, et je reviens.” 


Au lieu de viande, comme autrefois, | 
a Les canadiens demandent “Excelsior”? 


Le Macaroni n'est pas un plat pour diminuer la 
consommation de viande—il remplace la consom- 
mation de viande. Il est fa de blé. . Essayez 
l'EL.æelsior avec votre première recetté de maca- 
roni, Procurezvous un paquet de $ ou 16 onces 
de votre épicier. Faites un essal, 


Le vermicelle 
et le spaghetti 
Excelsior 

sont vendus 
en paquets 

du même type. 


Excelsior Macaroni 


Fowler Otal Co. tin 
ÿ Autrefois Royal Optical Co. 
À R. Fowler, optométriste, le plus ancien de Wpg 


VS DE DEMENAGEMENT || 


; maintenant de facon | 


7340 venue à Lo 


ll vie, 


1l1i ue revint pas de toute fa journée. 


MIEt le soir, se souvenant tardivement 
llde sa promesse... 


“Que veux-tu? dit- 


il, non sans remords, il y avait mes 
Alexpériences, — Sans doute!” | 
va-t-elle en souriant. 


C'était toujours comme ca. ‘“FiHe, 


| épouse, soeur, mère, nous dit M. Val- 
lllery-Radot, 
Alsa vie, mais non pas dans le sens mo- 
N' derne, 


Mme Pasteur savait ‘vivrè 


qui a quelque chose de dur, 
d'impitoyable, au mieu d'un égoisme 

oute épreuve. Pour elle, vivre s$ 
C'était ne jamais penser à elle, 
se dévouer à diverses tâches aimées 


let souhaitées dans le tous-les-jours- de 


l'existence; c'était se proposer quati- 
Ni diennement l'idéal des vertus de l'E- 
vangilje"" Et il a raison de conclure: 


“Ah! jamais on ne rendra assez hom- 
mage à celle qui a réuni tant de qua- 
lités, ce n'est pas assez dire, 4ant de 


Hlvertus de 12 vraie femme française.” 


De ces femmes-là, qui s'oubltent et se 
donnent tout À leur famille, et qui 
dans l'oubli et le don de. soi, trouvent 
le bonheur, il y en « encore; chez 


nous, et plus Qu'on ne croit Il est 


l| juste que l'une d'elle soit enfin tirée 


Leur jugement est 


droit comme leur vie. 


de l'obscurité 


Elles savent 


Donne de l'APPETIT, rend les 
mets bons au gaût, active la DI- 
GESTION, ENGRAISSE, agit 


sur le FOIE, À ue le sang qui 
renforcit tout 


rh Lu ones 


Le souci de plaire a ét ÈTE 


, Sitôt installée sur la bots. on 
_s'empresse de faire disparaître, toujours par 
ce moyen magique, toute trace de son excila- 
tion. Au restaurant, après avoir pris son got-}re 

a/{\— Car la . ter, Madame ou Madeïnoiselle, avec une insou- 
ciance égale à celle. du jeune honune qui al- 
lume sa cigarette, appuie son .miroir-sur sa 
tassevide et se chiffonne la figure... Là, c'est 
l'habitude!... | 

° Tout dernièrement, une jeune fille — pas 
jolie du tout, je vous le jure — sortait sans. 
façon son mirnir à l'église. C'était bien de 
mise!!! Est-ce défaut d'indulgence de ma part? 
je me le demande... ,En tout cas, je n'osai 
croire qu'elle pât être satisfaite de son exa‘ 
men... Et comment ne pas lui en.vouloir un 
peu des distractions qu'elle pouvait donner d|ges 
son, entourage? ; Ne viennent-elles pas nous 
assiéger aësez souvent, d'autre part? 

«Personne, que nous sathions, ne s'élève 
contre la propreté qu'on peut mettre au nom- 
bre des vertus sociales. Mais si nous voulions 
du moins nous rappeler que l'usage fréquent 
des poudres ét cosmétiques: est. préjudiciable 
à la fraîcheur de la peau, peut-être cette pen- 
sée nous épargnerait-elle le ridicule que nous 
nous attirons, par l'abus à contre-temps que, 

<nous faisons de la houppette et du miroir. #. 
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e plus 
ter que 


Psyché 


Éd 


mettre Chaque chose à sa place, et il 
se trouve qu'aux plus importantes sont 
tout naturellement sacrifiées les au- 
tres. Imaginez, se demande le bio- 
graphe, la carrière de Pasteur marié 
à une femme plus morfdaine, plus exi- 
geante, À une femme qui, les -preiniè- 
res découvertes réalisées et les pre- 
miers succès obtenus, aurait voulu en 
bénéficier dans sa vanité, dans ses re- 
lations, dans ses plaisirs. Qu il l'eût re- 
jetée de son existence et auraït conti- 
nué, seul et désemparé, ses travaux 
de laboratoire, désormais sans joie, — 
Ou il autait subi ses caprices, qui l'eus- 
sent bientôt. amoindri.. Alors on peut 
mesurer ]£ part d'une Mme Pasteur 
dans les inventions de son mari,-qu'el- 
le a‘ su”faciliter et envelogper: d'une 
calme atmosphère. plu pittoresque que cet excel- 

Je ne la duivrai pas dans son roie | ent religieux, missionnaire-né, 
d'auxiliatrice au cours de cette carriè- qui #vait reçu à un-si étonnant 
re si féconde. Je vous renvate au | degré le don comique. Il suffi- 
livre de M. Valiery-Radot, dl y a ce-[Sait qu'on annonçât, dans une 
pendant un dernier trait que je veux institution quelconque, Ja vi- 
relever. Dans l'épreuve, c'est elle qui [site du Père. Lacasse, pour 
est la plus forte et qui soutient son |du’aussitôt toute. la maison fût 
mari. lis ‘perdent successivement |n joie, Le Père a publié, l'an 
dernier, quelques-uns. des xé- 


Le Pre Le” 


Une dépêche nous apporte 
cet avant-midi même la nou- 
velle de la mort du Père Za: 
charie Lacasse, Le’ vénérable 
missionnaire oblat est décédé 
à Gravelbourg, Saskatchewan, 
à l’âge de 76 ans... . 

Quel est l'écolier d'il y a 
vingt-cinq ou trente ans dans 
la mémoire de qui eette nou- 
velle ‘ne fera pas lever une lé- 
gion de souvenirs? La congré- 
pri des Oblats n’a proba- 

lement point produit de type 


trois enfants, La dernière avait dou- De” é d' 
ze ans et demi et leur causait les plus | € ui. ant, secou un rire 
|aouces joies. : Pasteur, trop donlou-|fou des générations d'écoliers, 


mais comme le-texte écrit, amu- |: 
sant certes pour le lecteur or- 
dinuire, reste froid et décoloré 
pour qui se rep le prodi- 
ieux conteur et les inoublia- 
les - séances autrefois! Le 
Père Lacasse wvait tout du 
and diseur: le ton, le geste, 
e physionomie extraordinaire- 
ment mobile, expressivé, qui 
élargissait, prolongeait le sens 
des vacables, en multipliait à 


reusement ffappé, ne rençcontfait un 
peu d'oubli que dans le travail, Elle 
le poussa elle-même vers son labora- 
toire, consentant à dévorer seule ses 
larmes qu'elle lui caéhait. Quant à 
lui, il doñnaît à ses recherches une 
portée de plus en plus bienfaisante. 
C'était sa manière de porter le deufl. 
Un autre genre d’épreuve lui était? 
réservé. Celle-ci n'a jamais été -épar- 
gnée aux hommes de génie, ni même 


d le 
à tous ceux dont le mérite épasse l'avence TL énorme lérie: 
commun. La haine et J'envie s'achar- Combien de gens ont df se di- 
nent sur eux, comme on voit.ious les }. 


re en l’entendant: Quél admi- 
rable acteur, quel maître du 
rire il eût fait! 

Mais, s'il avait à ce point le 
don du comique, le, deuse de 
susciter le rire € pplau- 
dissements, le Ne cf 4 = 
n'avait certes point l’âme d’un 
comédien. Il était ayant tout 
un religieux, puis un patriote ; 
et si, devant sa tombe entr'ou- 
verte, nous osons er le 
sauvenir de tant d'heures joy- 
euses, réveiller l'écho d'éclats 


chiens se précipiter dès qu'on fait 
un peu. de bruit en traversant un vil- 
lage. Quand Pasteur découvrit le vac- 
cin contre la rage, après plusieurs ex- 
périences heureuses, on Jui amena, 
trop tard, une petite fille qui avait été 
mordue trente-sept jours auparavant. 
Allait-il-compromettre sa découverte 
par un essai aûssi hasardeux? I n'hé- 
éita pas, il essaya et échoua. Aussi- 
tôt les calomnies se déchalniérent, on 
l'aceusa méme d'être un meurtrier: 
Padteur, paisible et conflante, lui 
couragé par tant d'injustice, Mme 
Pasteur, paisihzle et confiante, ui 
montrait que tout cela, plus tard, se- 
pait tenu pour rien. Les femmes #2 
vent mieux que nous se retirer de la 
bataïlle pour en mesurer les coups: 
les vilenies, les bassesses, fs les ju: 
gent avec un sourire et connaissent 
d'avance leur médiocrité, L'ordre 
qu'elles ont pris l'habitude de aic 


+ mg pour le service 6 la' Cau- 
ri "avait voué sa vie. Ses récits 
les plus désopilants contenaient 


wi at acts ie 


TR ent, 


ee et belle figure, ni rs 
l’ensemble de son gen mais. 


ee sera 
Mufiience exercée par ce pro- 

diste qui avait le don de 
sa | baser au peupie, non  seule- 
mént dans Ja .c 
le livre et ls brochure. 
un temps où ses Mines élaient 
dans 
sons 
vriers! qui saura tout le bien 
qu'elles y ont fait? Et, à l'heu- 
re où l'on reparle d'un grand 
mouvement colonisateur, 


on bien sûr qu'on ne trouve- 
rait pas. 


uarante ans, où ce propagan- 

iste, qui fut un praticien, for- 
imulait ses théories, ses métho- 
des+et ses conscils? 
faut compter, je crois 
qu'il en 
comme de tant d'autres reli- 


‘prendre’en tout temps quelles que soient ses occupations. 


t le mon- 


spnble. 
1 


À tée de l'abus de rinaire 
[a y À teve rs 

cs 1açons ac ser 
tes, il a tontiatet” ‘aucoup 
{d’entre eux à regarder sous un 
[angle nouveau, dans üne lu- 


tes : 
jus- 


nombre de celles-ci à l'opinion 
publique, En matière de colo 
niisation, par exemple, il a été 
l'un des plus ardents propa- 
gandistes de l'intérêt national. 
On ne se tromperait peut-être 
pas va es à en supposant que 

Père Lacasse,-qui-fut l'un. 
«de ses familiers aux temps hé- 
rpiques de la Vérité, a fortc- 
ment contribué à fixer sur ce 
problème son esprit clair et sa 
volonté tenace. È 

Et sur combien d’autres, 
peut-être, l'ardent propagan- 
diste aura exereé pareille in- 
re ! 


Dans ces neue ne hô- 


ut-être surpris, en y 
Nue près, dé-constatér 
ellé fut Ja Féelle étendue de 


aire, mais dans 
Il y eut 


resque ‘tautes les mai- 
e cultivateurs ou d'ou- 


* + © 


dé Père Lucasse appartenait 
à une grande famille que sa 
mort met en deuil, il en était 
déjà l’un des anciens. Des mil- 
licrs et des milliers de Cana- 
diens voudront s'associer à 
nous pour offrir à la vénérable 
congrégation des Oblats Fhom- 
image de leur respectueuse sym- 
pathic. 


est- 


rofit à relire les pa- 


ges, vieilles de trente-cinq et 


Puis, 
bien, 
Lacasse 


ut du Pére Omer HEROUX 


=. Le Devoir. 


J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l'époque de l'âge critique épuisée souffrant de dou- 
leurs de reins et de douleurs internes. . La nuit je pouvais à 
peine dormir et souvent j'étais obligée de me lever; à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m'appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j'ai pris des Pilules Rouges et c'est 
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé, Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal, 


dim panne sd 1 Lip 


suffocations, les névralgies, les dérangenfents, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai- 


ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 


“% 


Lo Püniss Rougre sont ce vente chés tous les merchands de rernèdes. 


DL rerees pen pee ponte, en Co ee 
de prix, 59 ovus le boite, "he i +2 


Pour toute information et Te 
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“se 


2 er ahghg release Turf 
de la science, lorsqu'ils sont arrivés 


ls sont entre les mains d'un état neutre en 
faire N de la morale et du dogme, soit dans 
x du personnel enseignant, soit dans la qualité 
SC CNE RES en ven ce 


éromate de la . | devient, selon l'expres- 
mn de saint Paul, une science qui enfle. Elle con- 
4 J'orgueil. Elle fait surgir dans l'esprit des 
qui, restant sans réponse, engendrent le 
| doute et mènent droit à l'athéisme. L' Eglise, unique 


fait qu'exercer les droits que lui a conférés 
2 son Divin Fondateur quand elle demande par la 
bouche de Léon XIII que “toutes les branches d'en- 
"Seiggement soient pénétrées et dominées par la reli- 
gion et que celle-ci par sa majesté et par sa force 
Onclueuse laisse dans l'âme des jeunes les plus salu- 
. laires impressions”, et quand elle revendique par la 
bouche du même pontife le ‘‘droit de juger tout ce 
qui regarde la méthode d'enseignement. religieux, la 
= -probité et la science des maitres, le choix des livres, 
. De. - ef d'établir certaines règles et de déterminer certains 
| PO: / moyens”. 
4. 1 Les droits de Eglise vont plus loin encore. 
par son institution même, l'Eglise est un pouvoir 
rs enseignant. ‘Allez, disait Notre-Seigneur à ses 
apôtres, enseigne: toutes les nations, apprenez-leur 
+ à garder tout ce que je vous ai commandé." Sans 
doute, il s'agissait alors d'abord et par-dessus tout 
à des vérités d'ordre surnaturel. Mais de mème que 
“na grâce est fondée sur la nature, ainsi les vérités 
d'ordre surnaturel sont liées aux vérités de l'ordre 
naturel etce n'est souvent que par celles-ci que l'on 
apprend à connaitre les premières. C'est pour ne 


De 


‘Vordre naturel, que l'on apprend à connaitre la 
vérité de la révélation, J'authenticité de la Bible, 
la suite indéfectible de l'enseignement officiel de 
l'Eglise à travers les siècles et à expliquer une fogle 
«4e vérités connues par la foi. 


mission d'enssigner les vérités de l'ordre surnaturel, 
le corollaire de cette mission c'est qu'elle peut aussi 
travailler à répandre la connaissance de toute ‘vérité. 


Aucun compartiment de la science ne lui est fermé 


Elle l'a ainsi compris du reste depuis l'institution 
des grammairiens dans les catacombes jusqu'aux 
* ebcouragements qu'elle prodigue de nos jours à 
“tous ceux de ses enfants qui se consacrent aux oeu- 
‘vres d'éducation. Autrefois elle fondait à grands 
frais des écoles monacales et épiscopales, plus tard 
elle a donné naissance aux grandes universités dont 
s'enorgueilit l'Europe à si juste titre; de notre temps 
. elle établit, partout où elle le peut, des institutions 
én rapport avec les progrès modernes et y place de 
sa propre autorité des personnels enseignants sans 
avoir besoin pour cela de recourir aux placets de 
l'Autorité civile. Aujourd'hui comme 
agissant ainsi, elle 

inhérent à sa charge 


toujours, en 


ne fait qu'exercer un pouvoir 


L'ETAT 


| Après cet exposé succinct des droits et des de- 
voirs des parents ainsi que de ceux de l'Eglise en 
matière d'éducation. la question des droits et des 
devoirs de l'Etat en matière scolaire est déjà es- 
.Quissée dans ses grandes lignes. Car lés points quë 
nous avons exposés et démontrés sont comme autant 
de bornes qui indiquent les limites au-delà desquel- 
les ses pouvoirs ne sauraient atteindre. Cela ne veut 
pas dire toutefois que le champ d'action de l'Etat 
est restreint. C'est ce que nous allons voir 


Commençons par rappeler quelques notions phi 
losophiques à l'instar de principes. 


L'homme est naturellement sociable. En s 1s0- 
lant il ne peut arriver au“ÿMéin développement de 
:.ses. facultés ni pourvoir à tous ses besoins. Il doit 
Sechiér à ses semblables. 11 fait d'abord partæ de 
Ja famille. Celle-ci à son tour devient lg cellule 
constitutive d'un organisme plus vaste qui s appelle 
la société civile ou l'Etat. L'Etat a pour raison d'être 
le bien commun. 11 le poursuit en protégeant les 
droits des citoyens. et. quand le besoin le requiert 
pe es leurs intérêts. 


“Cette double ESS que je tre de Mgr Paquet 
est celle que: nous devoris gvoir toujpy#s devant les 
veux lorsque nous voulons nous epquérir des droits 
et des devoirs de l'Etat en quelque matière que ce 


C'est la règle dont nôus devons nous Segvir : 
de l'Etat dans la _dues- L 


citer que quelques exemples, avec des vérités de | 


Si l'Eglise donc a teçu directement de Dieu la : 


ES 


l'éducation qui s se donne à l'école 


— Nous avons vu-en effet que toute éducation pour 


.être véritable doit être morale, et, partant religieuse, 


et que l'Eglise catholique possède à un plus haut 
degré que toute avtre organisation religieuse, tout 


‘ce qu'il faut pour rendre efficaces et l'enseignement 


religieux ef la formation morale. Les hommes pu- 
blics donc, lors même qu'ils ne partagent pas entiè- 


reent nos croyances, s'ils ont vraiment le sens de ‘ 
leurs responsabiiités, s'ils veulent vraiment protéger 


les droits de leurs concitoyens et travailler à leurs 
véritables intérêts, loin de contrecarrer, devraient 
seconder, l'action de: l'Eglise dans toutes les sphères 
d'éducation, surtout quand il s'agit d'enfants nés de 


parents catholiques. . 


Les droits et les intérêts des citoyens exigent 
également que tous soient à même d'étudier les 
langues officielles du pays qu'ils habitent. L'Etat 
ne peut donc nulle part prohiber l'enseignement de 
ces langues dans les écoles. 


Les intérêts d'un pays, comme ceux des citoyens 
pris individuellement, sont grandement favorisés par 


la connaissance des langues officielles du pays, ou: 


au moins de l'une d'entre elles. L'Etat peut donc 
exiger que dans la mesure du possible on enseigne 
ces langues à l'école, au moins celle que préfère la 
population. 


Les intérêts du pays n'exigent nullement que 
l'on ignore les langues étrangères aux langues offi- 
cielles, et les parents ont le droit d'exiger que leurs 


enfants puissent apprendre leur langue maternelle. 
L'Etat n'a donc pas le’droit, générälement parfañt, 


de bannir absolument l'enseignèment équitable de la 
langue maternelle dans les écoles, là où cet ensei- 
gnement est possible et voulu des parents. 


L'intérèt de la société et le droit des citoyens 
exigent que l'éducation qui se donne à l’école soit 
le plus possible le prolongement de l'éducation com- 
mencée au foyer paternel. L'Etat n'a donc pas le 
droit de rédiger seul les programmes scolaires, de 
choisir et d'engager lui-même les maîtres et les 
maîtresses d'école et d'ignorer complètement et de 
parti pris, en des inatières de cette importance, la 
volonté des parents ou celle de leurs représentants 
autorisés. 


Ces conclusions, ce me semble, découlent di- 
rectement et logiquement de principes inattaquables. 


Et à la riguexr, je pourrais m'arrêter là. Je crain- 
drais cependant qu'il y eût de sérieux inconvénients 
à le faire. 


Le grand mal dont nous souffrons en notre pro- 
vince c'est l'ingérence outrée de l'Etat dans l'Ecole. 


C'est un mal qui existe depuis longtemps ici et qui 
Va sans cesse s'accentuant. L'air est si saturé des 
arguments que l'on apporte pour le justifier que je 
craindrais ne pas répondre à votre attente si je n’osais 
signaler certains abus plus criants et attaquer de front 
certaines objections que l'on fait valoir avec tant 
d'acharnement. 4,4 


Voyons d'abord quelques-uns de nos pires griefs 
au point de vue surnaturel et religieux. L'Eglise 
devrait avoir ses coudées franches au moins dans 
les écoles fréquentées par les enfants des parents 
catholiques pour tout ce qui regarde l'enseignement 
religieux. En est-il bien ainsi ? 


Au point de vue du droit, tout ce que peut faire 
l'Eglise dans tout le vaste réseau des écoles publiques 
de la province, c'est de voir, là où il y a des enfants 
catholiques, à ce que l'on s'occupe d'enseignement 
religieux pendant la dernière demi-heure de classe 
de chaque jour. Cêéci même en pratique est très 
souvent impossible, soit à raison des maîtres, soit 
à raison des commissaires. Tout le reste lui échappe. 


Elle n'a rien à dire et ne peut rien faire dans 
la rédaction des programmes. L'Etat s'arroge tout. 
Il la met de côté comme il met de côté toute autorité 
religieuse chez les diverses sectes protestantes, sans 
toutefois que le mal des uns ne guérissént le mal 
des autres. Pour ne déplaire à personne, ou mieux, 
pour avoir l'air d'être neutre, on.met entre les mains 
des élèves des manuèls qui ont la prétention de 
n'être d'aucune religion. En réalité, ils sont fort 
souvent d'un naturalisme révoltant quand ils ne sont 
pas d'inspiration protestante. Pour donner une teinte 
morale à l'éducation, on en est rendu à s'inspirer 
des instincts des bêtes ou … Races moraux 
purement rationnels et-palens. 
chose tiré des données de la Pres et 
ment surnaturel. Ces programmes, s'ils Lim à 


ph tr 


des mois entiers pendant leur jeunesse dans l'en- 
ceinte de leurs couvents, ou, à l'ombre des murs de 
leurs écoles, penchées sur ces romans à odeur gri- 
voise, faut-il s'étonner ensuite si la poussée mon- 
daine chez elle, menace de faire échec aux direc- 
tions qui leur viennent de haut? Et les catholiques 
comme les protestants bien pensañts, n'ont-ils pas 
raison de s'insurger contre pareil état de chose ? 


Un autre grief que j'aurais tort de passer sous 
_ Silence, c'est que l'autorité religieuse, dans notre 
province, n'a rien à dire non plus en tout ce qui 
regarde la formation normale proprement dite des 
instituteurs et des institutrices. Et pourtant com- 
bien son contrôle là aussi serait salutaire? Je ne. 
_fais que mentionner ces exercices gymnastiques 
mixtes que l'on fait faire simultanément aux jeunes 
personnes comme aux jeunes gens en enjoignant aux 
premières de revêtir des costumes qui frisent l'at-. 
tentat à la pudeur tant ils sont contraires à l'éducation 
qui se donne encore, grâce à Dieu, dans nos foyers 
et dans 208 couvents. 


Ce” dt, est plus grave c'est que l'on fait abs- 
traction des’ Convictions religieuses dans le choix des 
professeurs st. des cours qu’ils donnent comme dans 
le groupement des élèves. Au point de vue religieux 
c'est la promiscuité la plus complète. Et comme 
pour acherniter à'la neutralité religieuse et morale 


le plus ement et le lus sûrement ponte, 
gnement” on s éngage à se mêler dans leurs amuse- 
ments, aussi jen Que dans leurs études en donnant 
à l'assistance ay bal hebdomadaire (Social) une im- 
portance qe approche celle de l'assistance aux. cours. 


Que parmi les protestants et même les catholiques à 
gros grains, il s'en rencontre un bon nombre pour 
‘ accommoder: facilement leur dilettantisme religieux 
avec cet état de chose, cela se comprend. Mais tous 
ceux qui ont des convictions religieuses bien arrê- 
tées ont raisdn d'exiger une autre formation chez 
ceux et celles à qui ils confieront ce qu'ils ont de 
.plus cher, leurs propres enfants. 


| Enfin le bon ordre exige que l'Eglise ait ‘encore 

.-S0on- mot à dire. dags_le choix des professeurs. Elle 
le fait là, dans une certaine mesure, où il y a des 
commissaires catholiques. Mais qui ne sait qu’en 
ces dernières années on a introduit graduellement 
dans un grand nombré de districts scolaires la cou- 
tume de mettre de côté ceux qui représentent les 

| contribuables, pour les remplacer par une créature 
du gouvernement, le Syndic Officiel. 


C'est un fait qu'actuellement dans un grand 
nombre de cas c’est ‘Monsieur le Département” qui 
choisit et engage les instituteurs dans notre province. 
Et comme il doit juger des convictions religieuses 

” des autres par les siennes propres, il ne fait pas faute : 

| de placer des instituteurs protestants dans des dis- 
tricts catholiques, des renégats même dans des cen- 
tres absolumént chrétiens. Les missionnaires ruthè- 
nes et polonais pourraient vous en dire long sur ce 
sujet. C'est un attentat aux droits de la conscience. 
Tout catholique doit le flétrir ainsi que tout protes- 
tant bien pensant. 


Et il n’y a pas qu'au point de vue religieux que 
l'Etat se permette des attentats. 
ses droits au point de vue naturel. 


11 outrepasse aussi 
Nous n'avons pas, 
il est vrai, de loi qui assure à l'Etat le monopole 
scolaire. Nous avons encore la liberté, nous catho- 
liques, de maintenir à nos frais des écoles indépen- 
dantes en margé des écoles publiques. Mais des 
changements successifs apportés ces dernières an- 
nées à l'Acte des Ecoles, des actes posés par nos 
gouvernants en ces derniers temps sont assez signi- 
ficatifs pour indiquer au moins attentif de quel éôté 


souffle le à pe 


Notre gouvernement s'arroge en matière sco- 
| laire des pouvoirs de plus en plus illimités. 11 tend à 
ignorer de plus en plus les droits inaliénables des 
parents et à mettre ceux-ci de côté en tout ce qui 
regarde les écoles populaires. Il rédige sans eux 
et sans leurs représentants les programmes scolaires. 


A son gré, il bannit absolument de l'école l'enseigne- 
ment de la langue maternelle. Sahs avoir tenté des 
moyens moins radicaux, il met de côté les commis- 
saires élus par les pères de famille pour les rem- 
placer par te Syndic'Officiel., Et en certains endroits, 
‘il force IéS parents ‘à eivoyes lg, 
or An ES G'est 1° 


d 
palagis aux. | 
sccaparement 


tive de in scciété oûle-même, qui est 1e famille 
paralyse l'esprit d'initiative chez les parents en dimi- 
nuant chez eux le sentiment de leurs responsabilités. 


Il tend à ruiner la vie de famille. Car en plaçant 
en matière d'éducation la volonté. de l'Etat au-dessus 
de celle des parents, il mine l'autorité paternelle .et 
fomente l'esprit d’indépeñndance chez les enfants à 
l'égard de leurs parents. 


Mais, ne dira-t-on, l'éducation de la jeuhe géné. 
ration est si intimement liée au bien de la société 
‘ qu'il importe que l'Etat la prenne sous son égide. 


Personne, chez nous catholiques, encore moins 
qu'ailleurs, ne niera que fa bonne éducation est un 
facteur important dans 1è benheur des peuples. Mais 
de ces prémices ‘à’ la conclusion que l'Etat doive 
prendre en main l'éducation de ses sujets, il y a un 
abime que la bonne logique ne permet pas de fran- 
chir. Car si la société civile pouvait prendre en 
main tout ce qui importe à ses initérêts, l'Etat devrait 
se faire cuisinier parce qu'il lui importe que les 
citoyens Soient bien nourris, tailleurs, parce qu'il lui 
importe que tout’le monde soit bien vêtu, amoureux, 
parce qu’il lui importe que les mariages soient bien 
assortis. C'est avec des raisonneménts de ce genre 
que le socialisme, sous la forme du bolchévisme, 
s'avance à la conquête du monde. 


LA unique conclusion légitime qui ressort des pré- 
mices que nous concédons bien volontiers, c'est que 


l'Etat doit seconder les efforts de ceux qui sont tout 


Fos par, la nature fes. choses pour diriger Le 
able Taie - AR de DA Ve Je çalre Jasie 


Et si l'on insiste en disant que. les enfants ont 
droit à un minimum d'instruction et que c'est le 
devoir de l'Etat de les protégèr, je teur réponds que 
les enfants ont, de notre temps comme toujours, 
également droit au logement et à la nourriture et 
que l'Etat peut en effet, et doit, voir à ce que les 


. enfants qui se trouvent dans des situations excep- 


tionnelles par suite, par exemple, du décès prématuré 
de leurs parents, d’une pauvreté plus qu'ordinaire 
de leurs familles, ou d’une négligence coupable chez 
ceux qui devraient s'occuper d'eux et en prendre 
.soin, à ce que ces enfants, dis-je, soient logés, nour- 
ris et instruits aux frais de l'Etat et sous sa tutelle, 
pourvu que les droits de la conscience et ceux de 
l'Eglise soient respectés. Mais pas plus au point 
de vue de l'éducation et de l'instruction que pour ce 
qui concerne _ le logement et la nourriture, l'Etat ne 
peut traiter tous les enfants d'un pays comme le 
nôtre comme des orphelins, des délaissés ou des 
enfants de parents dénaturés. 


Enfin répondons à une dernière objection qui 
doit faire une impression prefonde en beaucoup d'en- 
droits, puisque dans une certaine presse on l'affiche 
si souvent. En contravention avec les droits naturels 
des parents, on veut bannir absolument des écoles 
l'enseignement de toute autre langue maternelle que 
l'anglais et l’on donne pour cela deux raisons. 


1.—On dit que cela est nécessaire pour la ‘‘cana- 
dianisation”’ des étrangers. 


2.—On prétend qu'il est impossible d'avoir des 
professeurs multilingues ou de leur faire donner, un 
enseignement unilingue, et que c'est ce qu'il faudrait 
avoir pour mettre sur le même pied tous ceux qui 
: ne sont pas de langue anglaise. 


C'est toute une thèse qu'il faudrait faire pour 
répondre d'une façon complète à ces deux raisons. 
Essayons d'être brefs. 


Disons d'abord que ces deux raisons ne valent 
rien au sujet des Canadiens français. Nous n'avons 
pas besoin d'être “canadianisés”. Nous sommes 
Canadiens depuis trois cents ans. Et puis, c'es Gs 
insulte à nous faire que de nous mettre sur ie” 
de tous ceux que l’on appelle “étrangers”. Nous 
avons des droits historiques auxquels nulle autre na- 
tionalité au Canada ne peut prétendre. Nous avons 
aussi des droits constitutionnels qui nous mettent 
absolument sur le pied de nos concitoyens de langue 

‘ anglaise. Il n'y a qu'au point de vue des droits 
naturels que nous sommes tous égaux, Messieurs les 
Anglais comme les autres. ” 

Cette remarqué faite, demandons-nous si la “ca- 
nadianisation”” des “étrangers” exige vraiment qué 
l'on bannisse absolument des écoles l'enseignement 
de leurs langues en violation du droit paternel. 


Contrairement à ceux qui sont pris de la rage 


4.—Cet accaparement est encore funeste dans 
-[_ses conséquences --H-s'attique-à-la © cons! 


continuelle, picotements aù nez, 
indigestion, douleurs duûs le dos et 
les membres, vertiges, maux de tête; 

éfaillance 


tion. | 
ne préparation. On s'en sert dans 


tout l'Europe pour l'extirpation des 


vers. Un traitement complet au Laxa- 
todes coûte dix dollars et quarañte- 
huit sous, un demitraitement six dol- 
lars et soixante-quinse sous, On les 
enverra sur réception d'argent, de 
mandat-poste ou de traité de hanque., 
Mis en vente seulement al la Marvel 
Med. Co., “Dépt 39": B-963, Pittsburgh, 
Pe. Assurance sur le paquet, vingt- 
ue sous, (Anu.) 


mr 


 EVANGILE 


DIMANCHE DE LA PASSION 


(8. Jean, VIII, :46-59) 

En ce temps-là, Jésus disait aux 
Juifs: Qui de vous. me convaincra de 
péché? Si je vous dis-la vérité, pour- 
quoi ne me croyez-vous pas? Celui 
qui est né de Dieu écouté les paroles 
de Dieu, et vous ne les écoutez pas, 
parce que vous n'êtes point nés de 
Dieu, Les Juifs lui répondirent: N'a- 
vohs-nous pas raison de dire que vous 
îtes in et ? Jé- 

RENE 3 Ps lc à vor 
sédé mais j'honore mon Père; et vous, 
vous me déshonorez, -Pqur:mol, je ne 
cherche point ma gloire, un autre en 
prendra soin et me fera justice, ‘En 
vérité, en vérité. je vous le dis, si quel- 
qu'un garde ma parole, fl he mourra 
jamais. 
voyons bien maintenant que vous êtes 
un possédé. Abraham est mort, et les 
Prophètes aussi, et vous dites: Celui 
qui garde ma parole ne mourra ja- 
mais. Etes-vous plus grand que lies 
Prophètes, qui sont morts au$si? Qui 
prétendez-vous tre? Jésus leur ré- 
pondit: Si je me glorifie moi-même, 
ma gloire n'est rich; celui qui me glo- 
rifie, c'est mon Père. Vous dites qu'il 
est votre. Dieu, et néanmoins vous ne 


Je connaissez pas; mais moi je le con- 


nais, et si je disais que je ne le con- 
nais pas, je serais un menteur comme 
vous; mais je le connais, et je garde 
sa parole. Abraham votre père a dé- 
siré avec ardeur de voir mon jour; il 
l'a vu, et il en a été comblé de joie. 
Les Juifs lui dirent: Vous n'avez pas 
encore cinquante ans, et vous avez 
vu ÀÂbraham? Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité je yous le dis, j'étais 
avant qu'Abraham fût né, À ces 
mots ils prirent des piérres pour les 
lui jeter; mails Jésus se retirg et s0r- 
tit du Temple. ! 


Le vôtre est-il aigü ou chronique? en” 
Dans l’un et mire «as ag obtien- 

drez les te ed di cg soi 
remède “NERVILINE" au cha 
plus que les remèdes ord é- 
truit la douleur. Ja Non iees “sé 
des résultats parce qu'elle va à la 
source du mal, parce qu’elle contient 
des ingrédients qui mettént fin aux dou- 
leurs rhumatismales. C'est d'ordinai- 
re dans ton us PRRES ENS la Nervi- 
lice agit le plus ef Frs 
pour les jeunes ot les VE, dr 

ge interne et externe, pour n'’im 
quoi. . 46 sous ER tous leg marchands 


Les Julis lui dirent: Nous 


ns ap c 4 à e le | p« 
Site à Er 1 # nee Ron PÉ 
prices 


quipe 40 E Éntnen: 1 
arcoux, Senez, 
vêque, Edmond Lemay, 
Senez; 2. Arthur Ver- 
der; Joseph  Vermander, 
«Renaud, A. Schwartz. 
éhe-de % mille: 1. Jean 
qué; 2 Arthur Verman- 
Archie Taylor. ' 
ourse de 60 verges à recu- 
1 Arthur Vermander; 2. 
bert Marcoux. 
; de 220 verges, ouver- 
we publie: 1. Arthur Waïc; 
Morris. 
irse de 410 verges aux 
Clés: 1. Arthur Verman- 
dean Lévêque; 3. Patri- 
Luc 


. + 

Attestation d'un  . de famille. 
M. Nils Wick, de Pendant d'Oreille, 
Alta, nous écrit: “Nous avons essayé 
le Novoro du Dr Pierre et les résul- 
tats ont été surprenknts. Lorsqne nous 
étions encore en Norvège notre fillet- 
te à été tellement atteinte de 1a fà- 
vre typhoïde que nous croyions qu'elle 
ne ge remettrait jamais compietement. 
Arrivés dans ce pays en 1914, le No- 
voro novs fut recommandé comme un 
remède remarquable. Le résultat de 
son ‘ermploi surpassa nos espérances 
et notre enfant jou!t de nouveau d'une 
Ma femme égale- 


très près p Ph. St-Pierre 
(106 est. Mme Utric Pha- 
neuf (104 parties), et Mme J.- 
A. Marion (102 parties). 

Du côté des messieurs, M. j.- 
A. Normandeau et M. A. Tru- 
deau arrivèrent égaux avec 103 
parties chacun, sur 192 parties. 

deux derniers détaillèrent 

et M. A. Trudeau fut l'heureux 

gagnant du prix de la série âu 

imanche (jolie statue du Sa- 

cré-Coeur de Jéstfs: 
$18). 


valeur, 


rée furent comme suit: Mme 
L-E. Ritchot et M. J. Gilbert, 
17 et 19 parties respectivement; 
et Mlle Aurore Paul remporta 
le prix de râfle. Trois jolis 


ter dessus et son effet est le même 
* pour vieux et jeunes. Le Novoro n'est 
pas vendu par les pharmaciens, mais 
fourni par des agents locaux spéciale- 


M Cofiéé de, 100 verges pour 
Cons: 1. Archie Taylor; 2. 


DS Réurbonnière. ment désignés. S'adresser au Dr Pe-| morceaux d’argenterie étaient 

j Lie cable:  oe vs dé up FA  * 2501 Washing-|jes prix pour ces derniers ga- 
blic: 1. Le Voyageur: Jo-| livré exempt de droits au Canada. gnants. 

Vermander, Georges ‘Bi- Le M bo À ras SN Een are 

3, Jean Lé , Albert e la troisième série (série de 

treoux, in ire Forestiers Catholiques 7 parties), et dimanche pro- 


La troisième partie de cartes 
de la 3me série de cartes des 
Forestiers Catholiques a eu 
lieu jeudi dernier, . Assistance 
nine et PS lbiens* 

Pelletier, Mlle O. : comme de coutume (28 tables). 
; 2 Ra Märcoux. Mme H. Michon a gagné le prix 
eV eur offre pañ ses de cartes (#2.00) en remportant 
M es sincères. remer. | !° Parties sur 24; BE Henry Lo- 
Rénts aux Révérends Pères 12220 fut le gagnant, du côté des 
fuites, pour l'emploi de leurs | MESSIEUrS (82.00) he 17 par- 

2 ia MM Léo Mar-|ties sur 24; Mme E. Montcalm 
Henri D'Éschambault Ed Denporte le prix de la râfle 
eu, 1 + LG TRS 00). 
imond Marcoux, J.-J. Daoust et Du côté des dames, Mlle Ed- 


Albert Primeau, qui ont bien | ha Rheault ct Mlle Maria Tru- 
prru être arbitres. : deau sont en tête pour la 3me 
> 4 Voyageur remercie delsérie (45 pariies sur 72), ct MM. 
Htoët coeur les bons citoyens de | Eugène Baril, H. Couture, A. 
Saint-Boniface pour leurs gé-|Dufort et Jos.-N. Senez, avec 
uses donations. 43 parties sur 72, sont à la tête 
me) de tette même série. 
? RE NAEER Dimanche dernier, c'était la 
dernière partie de la série du 
dimanche. Avant que la der- 


é Courteau. 

Fir au cable: dames vs Le 
yageur — Les dames rem- 
fées par. cavaliers: 1. Da- 
és: Mme J. Robitaille, Mme 
AZNermander, Mile B. Antaya, 


chain, partie spéciale. 

Inutile de dire que-lcs Fores- 
tiers sont très satisfaits de l’en- 
couragement qu'on leur donne, 


coup loutes lcs personnes qui 
les honorent de leur aimable 


visite. ! 

La salle était peraque comble 
dimanche dernier (32 tables). 
Cela prouve que les Forestiers 
font leur possible pour donner 
justice et satisfaction à tous. 


Encore une fois: merci. 


CONCERT SACR 


Le concert sacré que donne- 
ra le Choeur de la Cathédrale, 
le dimanche des Rameaux, 
s'annonce on ne peut mieux. 
De nombreuses bonnes volon- 
tés doublées de bonnes voix ont 
répondu à l'appel et constituent 
un choeur d’un excéëllent volu- 
me. 


Les solistes sont maintenant 
très au fait de.leurs parties. 
Mme Berthe Bélair et Mlle Ro- 
sa Genthon, MM. Hélie, Tru- 
deau et Davis forment une pha- 
lange capable de venir väil- 
lamment à bout des “Sept Pa- 
roles”, de Dubois. Mlle H. La- 
moureux, dans “Gallia”, de 
Gounod, ne manquera pas de 
surprendre les amateurs par la 
joliesse de sa voix, et M. Rig- 
nold, qui dirigera, est un chef 
très précis et très munitieux. 
Aux répétitions les différentes 
oeuvres au programme ont dé- 
jà une jolie allure, et d'ici le 
concert cn compte encore s’a- 
méliorer. 

Les billets déposés aux bu- 
reaux de l'Association d’Educa- 
tion sont maintenant en vente 
aux prix de #1.00, 75 sous et 50 
sous. Retenir par téléphone au 
No N t311. 


feh: 
avoir recours au Haol- 
Remover. 


Nul artiste n'est plus populaire chez les Canadiens-fran- 

“4 çais que Paal Dufault Les Manitobains ont eu le plaisir 
de l'entendre dans deux grands concerts. Nul doute que 

1] tous ceux qui ont un phonographe seront heureux de se 

‘ai urer les disques de Dufault. 

DE tent niet 

-Noici quelques titres: 


: (Communiqué.) 
: : 


NOUVEAU MEDECIN 


Nous avons le plaisir 


Nous en avons un as- 


d’an- 


UT 


dit plusieurs années de prati- 
que à Montebello, comté de La- 
belle, » re Le docteur Long- 
ré a déjà ouvert un bureaw à 
Jinnipeg, Chambre 407, Ed. 


.ROBOL 


Nettoïent l'intestin paresseux 
et combattent la ‘ 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 


Æn passant par La Lorraine | E-4374 


Paul Dufauit | $1.00 


E-4375 
Paul Dufauit | $1.00 


E-4376 
Paul Dufeuit | 61.00 


ue d’ it. 
Mir ds le 1 mie 


“m 


Fat? TRES A sd) 
CET AE sé DT Tru LEA 


__DENTIATR 
L : 709; -EDIFICE MCeCALLUM HILL 
de | Saxonisme — Dilettantisme français REGINA ‘SASKATC 


Les prix de cartes de la soi-|. 


et remercient toujours beau-- 


"Nous expédierons franc de port toute commande de cinq 4 sques ou plus a lecteurs | établis- 

1 Latalèqué de di { n'as saverE ie sement au milieu de nous d’un 
oh " a eos es nouveau médecin canadien- 
Fa PU i ’est le -Eu- 
L l'A des élosaux | E-4s73 nee C'est le docteur J.-Eu 
|. Les heures de Dieu—10 ipouces Paul Dufault ( $1.90 clide Longpré, qui a à son cré- 


man canadien de MM. Luc Bérard et 215, eme go DR A.-H. RONDEAU 
JA. Foisy, est sur le point de paraître, Some nn 
{et son apparition promet d'être un des | SPécialiste des yeux, oreilles, nez et SPECIALISTE 


— ‘Le Devoir et les: questions “prati: 
ques” —— Thévitable banqueroute ds 
’'anglomanie ‘—  L'affranchissement ' 
économique par l'esprit social, 

II1 — La presse et les-catégories 20: 
ciates: Clergé — Communautés reli- 
gieuses — Professionnels —- Défaut de 
formation sociale — Hommes d'affai 
res — Ouvriers -- Ruraux — Influence 
délétère des journaux, 


| ni pue, MA. Lante-P. Ney, BA 
igner sym- | *Téoneu Bebe. Te 
pathies à l'occasion du deuil Red, FORD De 
qui l’a atteinte si douloureuse- DUBUC & ROY . 
ment dans la mort de sa mère, [7 AVOCATS ET NOTAIRNS 


Mme Jean-Baptiste MecSweeny. Re nee uinniene 
Prochain mariage — 


IV — La presse et là famille: La [a On annonce le mariage pour. L 
mile, fondement de d'ordre social — | 1e 28 mars prochain de le M.- BOURBONNIERE & FILS 
Décadence de la famihe canadienne|],, Gingras, fille de M. F.-A. 


— Rôle de la presse, 

V — La presse et le patriotisme: 
Banqueroute de la Confédération — 
Empire ou patrie? — Unie patrie, ou 
trois? — Religion et Patriotisme — 


Gingras, du Sacré-Coeur de 
Winnipeg avec M. J.-Albert 
Leduc, de la Banque d’Hochela- 
ga, Ste-Anne des Chênes, Man. 

2 es 1 


Nous avons dés ceroueils venant de 


ul sauve. | ie DR J.-J. TRUDEL 
“A ph eer: se vend 35 sous l'ex- Grosse nds queurs à des hôpitaux de Paris et de New-York 
emplaire (plus 3 sous pour le port), ; . pa ii } té: Le 


nes 
Heures de consultations: 2 à 6 h. . 


Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


. Windsor, 7. — Sept cent cin- 

quante barils de liqueur et huit 

CR qe pre june sy rt 

té à peu près égale, évalués à 
100,000, 


ont été saisis hier par 
a police à la gare du Pacifique 


aux bureaux du Devoir, et dans les 
principales librairies, A la douzaine, 
:$3.50; par quantités de vingt et plus, 
sur le pied de 25° sous l'exemplaire; à 
partir de cent exemplaires et pour les 
Hbrairies, conditions spéciales, Port en 


- : Albert Dubuc ri Lacerte Pt 
plus toujours. Canadien où un groupe de|"éierat a Rt-qouré DB. M. F. BENNETT 
Adresser les commandes à l'admi-| quinze hommes ont tenté de! st-Boniface toba et Québes |: LATE 
nistration du Devoir, 43, rue Saint-| charger un char de whisky qui DENTISTE 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 405-406, ED, GREAT WEST 
PERMANENT-—356, RUE MAIN 


Vincent, Montréal, 

Le Comité de Propagande LaVéren- 
drye de l'A.C.J.C., 39, avenue Proven- 
cher, Saint-Boniface, enverra cette bro- 
churo franc de port contre réception 


était arrivé en gare une heurc 
auparavant, à la consigne d’in- 
dividus fictifs. | 
Ces gens venaient de com- 
mencer leur chargement quand 


SUITE. 3, EDIFIGE LANDEN 


1831 AUE MARION, NORWOOD 


à Heures de 
P0 8 13 em—3 à BIO 


LS ) pin.—7:80 ph, 
de la somme dé A5 eus: survint ‘le consta:  - N. Allen e À w + chu Dédilossh 4 bé lat à th ù HN N 
L. s'hmmès » |qui, se doutant de l'illégalité de | ssmmmmememmemmmemenemnmess | 
LES RICHESSES DU CANADA EN|C€ Rod à ordonna aux xls -HOCTE tn: vain - . 
: commis de © : à 
CHARBON Alors l’un de ceux-ci offrit etes cg 
ES rurale .[#2,000 au policier “pour  ou-|s,gciai 22 | 
Montréal, 25. — "Le charbon dep «9%, Ne réussiésunt pas à Vis here | De FÜniveraté Mernwestsen de . Cu 


l'Ouest une une garanile de notre 1e. Allen par l’argent, on lui| Consultations: 3 à 5 pm; 7 À 8 pm eago, sollicite 1a clientèle cans- 


dépendance nationale”, a déclaré hier, A ti 1418 : Ch. 441.448 Edifice 8o a fran: 
, il fut jeté | Bureau: ©h. merset enne çaise. 

à un luncheon du Canadian Club, M, nes RS « se Avenue ‘Portage, Winnipeg «19 MDIFIC SOMERSET, WINNIPSO 
F.-W. Gray, éditeur du “Canadian ans ul : Téléphone A 4081 Tél. À 3251  - . 

Hd ’ sauva à toute vitesse dans la! hs: 109 Dumouli \ 
Mining Journal”, qui avait choisi com- direction de Sandwich. : A a ep É 
me sujet de discours “Les valeurs |" Àjjen réussit à se jetct dans puis À Je 
commerciales et nationales des Mines : ‘ A SSSs : 

: un banc de neige, et après ; 

de Charbon du Canada”. aa lavoir marché un demi mille il DR J.-0..K. LAFLAMME | HOTEL FRONTENAC 

es Land sn _— l'Ouest état! nna l'alarme, par téléphone CHIROPRACTICIEN Seul hôtel canadien-français à 
tout l'epoir futur du Canada, que ll Quartiers généraux de la - — Winnipeg * 
Canada avait 17 pour cent de tout le Résidence et bureau: 


lice. 4 
Un détachement  d’officiers 
de police se rendirent sur les 
lieux et s’emparèrent du stock, 
mais les 5 individus s’enfui- 
rent. 


ous ne tes p 
une expérience 
quand vous em 
ployez l'Onguent du 

octeur Chase pour 


_— as 
su" ui: 
l'eczéma et lirritation de la 


Bien tenu. Confortavie pour la famille 
Prix modérés: $100 et plus ‘ 
161, ruè Notre-Dame-Est, Winnipeg 


EE 
C. BUFFET 
1mmeubles, Prêts, Assurances 


Gérance d'immeubles et recouvrement 
de lo 


68, rue Berry, 8.-Boniface—Tél. N 1250 
Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 

: Consultations gratuites 
Heures de bureau: 2 à 5 heures pan. 


En 
JA M 


charbon du monde et 71 pour cent de 
tout le charbon de l'empire britanni- 
que. 

Les provinces maritimes contien- 
nent 0.7 pour cent de toute notre res- 
source charbonnière, et l'ouest con- 
tient le reste. 


TL A 73837808 | 
COUNSELL & MACPHEE 


————— 04m à — 
IL A DEMISSIONNE 


ASSURANCES 201 _— Lt re WINNIPES 
% éd t 
Regina, 1. — L'honorable WE. DER lnntiiien gratuit de tous genres hone sed 


l'Onguent du docteur Chase si vous 
mentionnez ce journal et envoyez + 
timbre de deux sous pour frais 

port. 60 sous la hoîfte. Chez tous les 
marchands ou Edmanson, Bates & Co. 
Limited, Toronto. 


RU 
Guillaume Charette 


AVOCAT — NOTAIRE 


EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Mar 


+ CT 
MALADIE DES PIEDS aoul 
dans L- pieds strate ep à 08 
vent es a l'affaissement de l'arche 
d'arc, & sur meenre, Vous apperten t 
ent immédiat. ‘Ve 
ns enlevés sans iouleur 


Knowles, M.L.A. pour la ville de Moose 
Jaw, secrétaire provincial de la Sas- 
katchewan depuis le 10 de mai 1918 
et ministre des téléphones depuis le 
15 février 1919, a démissionné de l'ad- 
ministration Martin. En dépit du fait 
que la démission date maintenant du 
17 décembre, elle n'a été connue 
qu'hier. M. Knowles dit qu'il n'a pas 
le temps de s'occuper de toutes ces 
occupations et qu'il doit sauvegarder 
ses intérêts comme avocat. 


A.-L. MONNIN 
NOTAIRE 


715, EDIFICE MciNTYRE 
416, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


Corre dan 
spondants on France, Suisse 
702, Edifice Notre Dame Investment nur: : 
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ment l'enseignement de la langue maternelle des 
écoles travaillent vraiment à la ‘’canadianisation”* 
des nouveaux venus au milieu de nous. Il est permis 
d'en douter 


‘‘Canadianiser”, si je comprends bien ce néolo-- 
gisme, c'est faire de quelqu'un qui ne l'est pas un 
bon citoyen du Canada. Ce n'est pas nécessairement 
lui fermer les lèvres à toute autre langue qu'au fran- 
çais et à l'anglais. C'est lui faire aimer ce pays, 
l'animer de sentiments fratèrnels envers les autres ‘ 
races qui vivent à l'ombre du même drapeau, sous 
le même gouvernement et qui sont régis par les 

_mêmes lois que lui. C'est lui inspirer du respect, 
sinon nécessairement de la générosité, pour les droits. 
des minorités s'il fait partie de la majorité, et de la 
confiance dans la majorité s'il fait partie de la 

| minorité. Peut-on se flatter d'arriver à ces heureux 
résultats par la persécution ouverte comme où le 
tout contraire que nous tendons?  A-t-on si bien 
tout contraire que nous ætendons?  A-t-on si bien 
réussi en Pologne contre les nine en Russie 
contre les Polonais, les Allemands et les Ruthènes, 
en Hongrie contre les diverses nationalités slaves, 
en Allemagne contre les Polonais, lés Danois et les 
Alsaciens, et en Angleterre contre les Irlandais, pour 
que nous soyons autorisés à tenter la même expé- 
rience avec l'espoir de réussir ? 


Ici, Mesdames et Messieurs, il me semble en- 
tendre les partisans de la politique exclusive du 
succès, tâchant de mettre d'accord Jeurs désirs et 
les -éventualités de l'avenir, invoquer avec confiance 
l’histoire de la fusion des races aux Etats-Unis pen- 
dant le dix-neuvième siècie. Outre que les raison- 
nement 4 pari sont toujours très aléatoires quand on 
pässe d'un peuple à un autre, il faudrait, ce me sem- 
ble, pour être en droit d'invoquer ceci argument, 
montrer tout d'abord qu'au point de vue ‘assimila- 
tion”, il y a parité entre les conditions sociales des 
Etats-Unis au dernier siècle et les nôtres à l'heure 
actuelle. 11 faut avouer que ce n'est pas là tâche 
facile. À ce” point de vue spécial, il y a en effet 
un sbime entre l'industrialisme des grandes villes 
américaines où affluaient les étrangers et la vie pa- 
triarcale que mènent sur leurs fermes dans notre 
Ouest Canadien la masse de nos immigrés du éentre 
de l'Europe L 


Et à ceux qui ne seraient pas frappés de cette 
différence péremptoire, me serait-il permis de rap- 
peler que ia Divine Providence a aussi son mot à 
dire dans la politique des nations K} comme ail- 
leurs, le mépris des droits naturels ne peut raanquer 

. d'être antipatriotique. 1 j'est parce que sous une 
forme ou sous une autre, il attire, tôt les 
malédictions de Dieu sur le peuple prévaricateur. 


ou tard 


Qui ne voit de plus qu'au point de vue stricterncnt 
rationnel. il rend difficiles, pour ne pas dire ir:pos 
sibles, le rapprochement des individus ct g@ bonne 
entente entre les divers éléments nationau: d'un peu- 
ple tel qu'est actueHement le nôtre. Ici comme dans | 
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faisant apprendre les langues officielles du pays, ou 
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.vailler de concert à la prospérité de notre commune 
patrie et tirer d'eux de grands avantages au point de | ue 
vue national en leur laissant librement ”l'usage de 
leur propre langue aussi langtemps qu'ils le dési- 
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| “One of the resolutions passed before us pre- 
posed that every child in every school in Canada 
should be taught the English language, and should 
be made to understand the genius of the English rafc.. 


But 1 do not believe every child in Canada should 
be reduced to the deud level moenotony of one lan- 
guage... Î believe there is a value we have not 
estimated in every one of these nationalities that 
have come to us with their langnage, traditions, poetry 
and experience. If we are going to try and drag 
them down to a dead level, even type of Canadian, 
we are going to miss the significance of their nation- 
alities lose their wedith af language and æverything 
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nationalités, elle suppôse évidemment qu'il n'y a pas 
dans une même région suffisamment d'élèves parlant 
la mème langue maternelle pour former une école ou 


une classe, et qu'un mème professeur aurait alors | supporter le poids de la défai- battre l'opinion qu'on lui fera FRANCAISE”" 
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Mais ces cas ne se rencontrént pas généralement … Lionel Groulx 


dans les populations denses des villes. 


Dans les campagnes ce cas se présente sur les 
confins des régions avoisinantes habitées par les di- 
vers groupes nationaux. Cependant, comparés aux 
districts scolaires homogènes, ces cas sont en si 
petite minorité qu'ils sont exceptionnels. C'est un 
fait contre lequel il ne sert à rien d'argumenter. 
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maternellé des enfants de chaque district scolaire 
suffisamment homogène. Et poar que l'on ne crie 
pas à l'idéalisme, je ferai simplement remarquer. 
que c'est à peu près ce système qui est en vigueur 
à Montréal, que c'est aussi, dans une bonne 
mesure, celui que l'on a suivi tout d’abord en notre 
province. C'est donc un système possible. Il est 
aussi plus en conformité avec 165 droits des parents 
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coton de. fois ne vous est-il nas tholique ‘et parle couramment lelque moderne ur seulement 2200. 
arrivé de remplacer lusieurs lampes ee S'adresser à Casier 3151,|S'adresser à C. Bufiet, 201, ifice 
de süite au même endroit? naipeg. nec y 
unieurs enuses 
. mp1 3, "oimpes bon marché mais > ——— 
de qualité inférieure. . A VENDRE À de très bonnes condi- LOTS à bâtir—En arrière du collège, 
Chpes violents que les lampes ont eut, ons la: maison No 616 Hannatyne et rues Ritchot, Langevin, terrain très 
à subir. le voi- [1 Kuraxe. Le tout doit être enlevé haut, 60x127. Seulement $600. Rues 
: Changements brusques dans le vo lu terrnin d'ici quelques semaines. | Eugénie, Horace, 25x110: 9$250 S'a- 
Lea tage. Helle occasion de reconstruire à peuldresser à €. Buffet, 201, Edifice Se- 
Mas nu a:qu'un seul remède le frais sur mème plan ailleurs. S'a-|merset. 
er la lampe “Lace iresse \. Hho, 5 Ave. Hannatyne, 
.FONTAINE & BOULANGER Winnipeg. Tél. A 7488 


sont heureux d'informer leur clientale 
Wile viennent de recevoir livratsor 
Lune importante quantité de laipe 
* Lines: La renommée de ces lampes n +#1 
u® A'faire. Ce sont, le loin, les meil- 


mille © 


avec 


BOUTIQUES de forge, restaurants et! 


magasins - osmpegue. ‘ans ur 
'E & i _[ganadiens-français. S'adresser Ç- 
de M pee OC ORalOn BOUT fa- l'huftet, 201, Edifice Somerset. 


Maison de 7 cham- 
Tout 


grande cuisine d'été. 


e l'on puisse trouver sur lelnrès du Saoré-Coeur. B'adresser À M. 
Sr atten ex pas un instant car|Vigor Rho, 599 ave. Bananatyne,, Win- re D Got Tu ous 
la ,p uelion ne peut suffire À la (e-|nipeg. ‘“Véléphone A 74N3 ous À C. Buffet, 201, Kdifice Somer- 
L: te: paee Faites votre mrovision dés Ps , » n 
=. maintenant. 
1 49-50 Watts ..... .-9 .50 LA BROQUERIE, prik station, 5|= - 
Us JTE are cesse $ 55 s de bonne terre, toute clôturée, 
NA "nitro" ….::::: $135|foin en abondance, très bonne bâtisses: 
54, Ave. Provencher Téléphome: N 1423| one eau, pulis artésien $5000, $1000 
; On norte à domicile comptant S'adresser À C. Buffet, 201, 
Ldifiee Somerset. 
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Comme placement de tout repos 


-_L'Emprunt Canadien 


VILLE de PARIS 


au rendement de l 
| 
Î 


"62% | 


remboursable et coupons payables | 
on CANADA, EN FONDS CANA | 
[+ 
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Ê (Etabli en 1911) 
" ASSURANCES | 
* Nos 5187, EDIFICE “AVENUE” 


{ … 285, Avenue du Portage 


WINNIPEG ; 


HONNES FERMES à vendre dans jies 


Saskatchewan: 160 acres et plus Avec n e . 
tautperment Prix et termes) niere, la visite des Joueurs de 
D Lite ne à € Balle hockey de l'Union Canadienne 
de Saint-Pierre, champions de 
REDVERS, Man. 32h nores tout en leur district pour les finales in- 


Duréan chef 
MONTREAL 


Manitoba 


es fraiçuises du 


Nous avions, la semaine der- 


1éû avres prêts à la semence 

tasses ; 
x prié 
Hulanee 


termédiaires. Nos confrères dc 


siock et roulant com- 
de #45 l'aore 
fachle 


53500 comp- | Saint-Pierre nous ont vraime 
“letonnés par leurs prouesses, 
J 


S'audresser À 


L'Assurance sur la Vie 


le remède souverain contre la plus sudo des angoisses de l'homme 
elle de subvenir aux besoins de _ famille après nn mort. 


Renseignez- vond immédiatement à 


La Compagnié d'Assurance sur la vie 


“La Saubeqarde” 


J-C. WAUTEUIL, gérant provincial, 


:Ibien qu'un peu gras et 


‘Pour hommes. Jeudi ......:-:,.,........ 250. 
ver pour bomnies, Râgülier: 7 ot MK J0bdi 50 
printemps. Pour garçonnets. Régulier; $160. Jeudi 36 . 
1 Jeudi sun dede Lt bare en tanes dada n va» MOD L 
\anareomnets. Jendi .......:.20 unes. «108 
» mé do ouns esse ne ae à ss 
’ Er ME SN EN ER Casseroles émaillées, J A TE EE as T Te ge à à 9 44 48 
* hemmeë, jeudi: “ Chaudrons en aluminium. À couvercle, Jeudi .....,..:......., .. 238 
mar: «cr: D Seat ARRET Ps Fr. + Moule pour outfis. Jeudi... DR ee dense Rte #5.10 à 13.28 
Jouet: SRE 1.1... … 2 Pneu et chambre à, air pour bicyole. Jeudi ...... dede raies 2.95- 
ruban satin. Jéddl: la verge ................ RE #5 Châmbre à air pour atto, Caoutchouc. Jeudi ................. 2.96 
Dentelle Torthon et Insertions. Rég. 7 et 8 laverge. Jeudi.... .05 $ EME NO : 
Fichius pour dames, Jeudi: chaque ............ nes trees. A9 _— - » rip réres. Yi tre er 
Sacoches. Régulter: #195 à $2.50. Jeudi: chaque …............. 1.50 Rideaux èn Marquisette. Jeudi: la paire ........,.... Lésovarres 53.00. 
Serviettes 7 PE I 29 Sheeting bhnoht. Jeudi: la verge -::.:.......:................ 15 
: Dessus de table. Etampés. Jeudi ............................... 29 “Batts” en coton. Jeudi: chaque ................,.............. 19 
Coussins bourrés. Réguller: $475. Jeudi ..... SCOOTERS À À Guingan, Jeudi: la verge ..................................... 30 
Cokliers de perles. Régulier: 15. Jeydi ................... Ms. 10 Fianelette rayée Jeudi: 1m verge ....................:.....44, 18 
Centres, Blanc. JeWdf .,..::...,.........4.....cucui..... 39 | Crêpe Meteor noir. Râgulier: $4.86. Jeudi: la verge-_....,.,...... 2.60 _ 
Dessus de table. Jeudi ................... Eee 98 -|  Tatretas soie. Noir. Jeudi: la verge ................. iso 1.95 
“Runners” pour âgencer avec les dessus qui précèdent. Jeudf.... .98 | Coupons pour robes et blouses. Régulier: 79. Jeudi: la verge.... .59 
Salière et poivrière. Réguliér: 19 sous. Jeudi ........... 5 35 | Serge Botany anglaise. Jendi: la verge ....................... 2.45 
Salière et poivrière, Régulier:: 72, Jpudi ..:......... ne 36 Nansouk. Jeudi: la vôrge .........................::......... .19 
Epingies à ‘écharpe. Pour hommes, Jeudi: chaque ......:....... 50 _:  Servlieties de bain. Jeudi: la paire .,.......................... 98 
Broches-camées et épingles. Jeudi: chadue ................... 2.00 Flanelette rayée. Jeudi: 12 verge :.:..... 2 . 
Livres. Régulier: 25. Jeudi: chaque ........:.................. 19 Grosse toile quadrillé, Jeudi: la verge 25 
Lot de choses nécessaires pour ui écolier. Régulier: 81.35. Jeudi 1.00 Draps ourlés. Jeudi: la paire ................................. 2.7% 
Courte-pointe, Jeudi: chaque -.........,...................... 3.75 
, DEUXIEME ETAGE Nattes Axminster. Réguller: 86.45. Jeud 415 
Guëêtres pour dames. Régulier: $6, Jeudi: la paire ............. 82.95 Bercelonnettes avec matelas. Jeudi .......... ................. 9.85 
Bottines pour dames. Jeudi: la paire ......................... 3.45 Postiches. Régulier: #26 à $25. Jeudi ....... 14.95 
Jupes en serge. Pour dames. Jeudi .............................. 10.95 * 
Manteaux “sport” payr dames. Jedi .... ................... 12.50 CINQUIEME ETAGE 
Robes pour dames. Régulier: #15. Jeudi ...................... 12.95 Gravures. Couleur, Jeudi: chagne ....................4...... #1.90 
Blouses en crêpe de Chine. Pour dames. Régulier: $10.95. Jeudi 7.95 lP'elnture mate pour mur. Jeudi: Ja pinte .....:................. 95 
Caleçons pour dames, Coton. Régulter: 39, Jeudi ............... 25 Papler peint. Réguiler: le rouleau: 45, Jeudi .................. 36: 
Robes et jupes pour dames. Jeudi ........................... 1-25 l'apier peint. Méguller: 17 et 22. Jeudi: le rouleau ............. 40 
Robes pour dames. Jeudi ............ ............... 83 Lits“ Divanottes: : Jeudi. :.:..:::::2204 unes soon Pense 57.50 
| Cache-corset pour dames. Jeudi ............................... ; 59 Lits en cuivre. Jeudi ............................. 1...823.75 à 63.50 


2 mare 


Ferme le samedi 4 
à 1 pm Le 
1 WINNIPEG 


lors de.leur rençoñtre avec les 
Selkirks. Si dus Luc : 

Le metre der TT DEN 
dique nullement. fa supériorité 
des Selkifks,' car nous ävons 
vu bien des parties dans notre 
vie qu'il faisait mal au coeur 
de perdre, maf#pas une autant 
que celle-là, et, selon nous, avec 
un gardien de buts le moindre- 
ment habile, le résultat final 
aurait été pour Saint- 


Nos juvéniles sont pratique- 
ment les champions du Mani- 
toba, après leur première par- 
tie de vendredi soir dernier 
contre les Canoe Club, qu'ils 
ont battu G6—2. Il leur reste à 
jouer une autre partie contre 


des points compte, il est peu 

robable que les Canoe Club 
és battent par quatre points la 
prochaine fois. 


T. EATO 


te club, mais comme le total 


* 


| C9, | . 
Lo LIMITER rene nur 
CANADA p: 


travailleurs de premier ordre 


ties physie ues € 


entre-sud avec 


et n’affaiblissent aucunement le | beaucoup d'avantage. 
ue + ils sont sur la TRÉCORPSRES De JU PNEUS 
Nous 


vons là une ‘équipe 
bien équilibrée, bieh docile. & 
leur gérant, et la'bonne entente 
règne dans le club. Il y a dans 
ce club, trois et même quatre 
étoile seniors de demain, s'ils 
veulent travailler comme ils le 
font maintenant. Leur prochai- 
ne partie aura lieu sous peu 


On dit que les neiges de St- 
Norbert sont deventies trop 
olles. S'il n'y avait que.les 
neiges encorel Tournez. les 
yeux vers d’autres pays, chers 
excursionnistes!. 
Æ Ok 


Nos deux célibataires enra- 


Pierre. Certes, Rajotte, dans les! Nos jeunes jouaient d’en-[ieudi ou vendredi, probable-|gés se font maintenant des pa- 
buts, a fait de son. mieux et il! semble à cette partie; aussi|ment. Suivez cela dans les jour-|ris sur qui se mariera le pre- 
n'est pas peureux, nais ce qui micr. Ilarry prétend que cela 


manque c'est Pexpériénce. Sen 
bâton l'embatrasse au lieu de 
lui servir, et $es patins, loin de 
‘e stabiliser, le font tomber ou 
l'empêchent dé se remuer assez 
vite, La leçon servira pour l’a- 
venir, et nous léiür conseillons, 
— s'ils veulent bien prendre un 
conseil amical, — de choisir un 
jeune patineur de 16 ou 17 ans 
et d'en faire un gardien de buts 
pour l’an prothain. Couture, 
hors 
d'haleine, est encore le même 
joueur dangereux d'autrefois, 
et avec un peu de pratique de- 
vrait faire encore plusieurs an- 
nées de hockey. Lasalle, Fd- 
mond et Edouard Préfontaine 
sont des travailleurs de  pre- 
mier ordre, ainsi que Bougard, 
et devraient former une équipe 
forte pour l’an prochain. 

Meilleure chance j’an pro- 
chain, joueurs de Saint-Pierre. 
Vous. trouverez toujours lU- 
nion Canadienne de Saint-Bo- 
niface prête à vous aider, lors 
de vos visites. 


+: 


résultats. Armand vêque, 
dans les buts, est une source 
constante de force pour le club. 
Il garde sa position avec un 
sang-froid et une agilité remar- 
quables. Carroll, à quinze ans, 
joue une partie qui ferait hon- 
eur à bien des joueurs beau- 


gnon de défense, Jean. Lévé- 
(que, capitaine du club, bloque 
let monte superbement. “Lolo” 
Couture, notre diminutif joueur 
de centre, manipule son bâton 
avec un sang-froid et vitesse 
éblouissante, Théophile Ma- 
rius, notre aile gauche, est peut- 
être le joueur le plus solide du 
club et un des plus effectifs. Il 
tire avec une précision et une 
rapidité sans pareille; aussi 
est-il, avec Couture, notre meil- 
leur enregistreur de points. 
Emilien Couture, sur l'aile droi- 
te, combat contre le désavanta- 
ge de tirer à gauche et tient sa 
position coñtre tout adversaire. 
Enfin nos deux substituts, Boi- 
teau et McCaughan, sont des 


[e 


110) 


=: ee EE 


AU PROGRAMME: 


Première audition à Saint-Boniface 
Soliste: Mile Lamoureux 


M. Rignold, directeur 


» 


RTE AT AMAER TM | 
pd QE NSAURE Ve EN 
RS Ads A f + 


A an VE da ce 


ont-ils obtenu de magnifiques | DR quotidiens ct vénez voir 


coup plus-vieux, et son compa-| perdu üne larme dans sa mous- 


[la prospérité et le progrès. 


| 


ONCERT SACRE| 


le 20 mars, dimanche des Rameaux, à 8 h. 90 du soir 


‘LES SEPT PAROLES DU CHRIST'’, de Théodore Dubois 


Solistes: Mme _Bélair, Mile Genthon—MM. Hélie, Trudeau et Davis 


‘““GALLIA'', de Charles Gounod 


“SANCTUS’’, de la Messe de Sainte-Cécile, de Gounod 


Billets en dépôt aux bureaux de l'Association d'Edücation, Edifice Provencher, Saint-Boniface, et à la 
‘Librairie-Méroack, 227, rue. Main, Winnipeg 


par vous-mêmés de quel bois 
nos juvéniles se chauffent, 
quand ils jouent pour le cham- 
pionnat du Manitoba. 


# 4 + L Comme dirait Jean-Charles: 
CANIGRAMMES “Adieu, mes deux chevaux!” 
Dans “Les Vivacités du Ca-| Va sans dire, hein, Ti-Pit? 
pitaine Tic”, Jean-Charles «x + 


Willie smoke toujours et Ti- 
Pit voudrait le voir smoker en 
l’autre monde. 


vaudrait la peine de se marier 
seulement pour le montant en 
[ jeu. | 
| 


#  %  % 


tache. Des plans pour tout li- 
nonder, ca, mon cher. Aussi, 
entre nous, qui n'en ferait pas! 
autant pour Îles mêmes veux? 

1 *# 3 i % * : 

Chanson inédite: “Comment M. Henri Lacer{e, président 
on perd ses cheveux, ou les tri- de l'Union Canadienne, a donné 
bulations d’un gardien. de |la conférence de dimanche soir 
buts”, composée par Rajotlé, | dernier. Avec Ja maîtrise qu'on 
de Saint-I de lui connait, il a fait une étu- 

de très fouillée et bien étoffée 
de l'oeuvre Edmond Rostand, 
le grand poète français con- 
témporain. M. Lacerte s’est sur- 
tout efforcé de démontrer que 
Rostand était bién de la gran- 
de tradition française. 

M. Jean-Charles D'Auteuil a 
donné un programme de décla- 
mation bien approprié à la cir- 
constance. Il rendit avec beau- 
coup d'émotion la fameuse ti- 
rade de Metternich au chapeau 
de Napoléon dans !“lAiglon”. 
En rappel, il récita la page fa- 
meuse de Rostand, sur le nez 
de Cyrano de Bergerac. w un 
second rappel, M, D'Auteui]l y 
“La prière, des oiseaux”, de 
“Chanteclerc”. * 

.Le conférencier fut présenté 
par M. Louis-Philippe Gagnon 
et fut remercié par M. Thomas 
Beaubien. 


Mile Alice Gagnon exécuta au 


CANIS. 


| # 


Encore un ou deux organisa- 
teurs comme Edmond Préfon- 
taine et les U. C. de Saint-Pier- | 

| 


re feront des pas de géants vers 


+ 


Le Ti-Bout, dans une partie 
de hockey, se sert de ses par- 


L 4 


A[0) 


piano “Un impromptu”, de 
Schubert. : 


Sa Grandeur igneur 
l’'Archevéque assistait à la con- 
férence. 


l'Téi: Bureau: B QE R 691 


